


UN FRAGMENT DE RITUEL D'INITIATION 
AUX MYST~RES 

FRANZ CUMONT 

LE TOME X du recueil des "Papiri della Società italiana," où ont 
déjà paru tant de morceaux précieux, contient sous le nO 1162 
le texte mutilé d'un serment que son éditeur, M. V. Bartoletti, 
a jugé" plutôt juif que chrétien." Evidemment ce caractère lui 
a paru résulter des premières lignes, restituées par lui avec une 
grande vraisemblance et où il s'agit d'un dieu créateur. Mais 
les formules employées n'ont qu'une analogie très vague avec 
les premiers versets de la Genèse. Elles s'en rapprochent 
beaucoup moins que la teneur de certaine cosmogonie hermé­
tique, où l'influence juive se décèle immédiatement.1 Comme 
j'avais suggéré à M. Vitelli, sous toutes réserves, la possibilité 
d'une autre interprétation, ce maître incontesté de la papyro­
logie m'a courtoisement invité dans les additions au tome X 2 

à exposer moi-même cette explication nouvelle. Je cède donc 
à son exhortation, malgré certains doutes qui, on le verra, sub­
sistent dans mon esprit, car, si je comprends bien ce texte 
tronqué, il prendra une valeur singulière et méritera qu'on 
s'attache à l'étudier. 

Ce document renferme un mot qui à lui seul, si je ne m'abuse, 
prouve qu'il ne s'agit pas ici d'un serment juif ou chrétien, mais 
bien païen. C'est, à la ligne 8, ';,EpoK~pvKa. Car ce titre ne se 
trouve ni dans l'Eglise, ni dans les synagogues, mais il est 
habituel dans les mystères. Le hierocéryx était à Eleusis un 
personnage considérable du corps sacerdotal, inférieur seule­
ment au hiérophante et au dadouque. Il assistait à toutes les 
initiations et ne se bornait pas, rôle qui lui est généralement 
attribué, à imposer aux mystes un silence religieux.3 Il devait 

1 Poimandres III, cf. Joseph Kroll, Die Lehren des Hermes Trism., 1914, p. 189. 
2 Papiri greci e latini (Pubblicazioni della Società ital., X), 193~, p. 10~ s. et add .• 

p. xvii. 
3 Cf. Foucart, Les mystères d'Eleusis. 1914, p. ~O~ s. 
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prononcer les formules secrètes que l'ordinand reprenait après 
lui. On voit dans les cités le hierocéryx intervenir avec les 
prêtres dans la prestation du serment imposé aux fonction­
naires. 4 Sans doute faisait-il de même dans les communautés 
religieuses: il récitait le serment que le myste répétait exacte­
ment. L'importance de ces fonctions sacrées fait que le héraut 
sacré est souvent nommé dans les inscriptions des cultes mys­
tiques, comme celui d'Andanie,5 celui de Mithra6 et d'autres 
encore.7 

Qu'il s'agisse dans notre papyrus fort maltraité de mystères 
païens me paraît résulter aussi à l'évidence des mots JLV<TT~[ptaJ 
(1. 6) et [JL]U<TT!l (1. 18). Mais surtout, dès que l'on interprète le 
texte comme un fragment d'un rituel d'initiation, on voit 
s'éclairer le sens de certaines expressions restées obscures. 
C'est ce que montrera l'éssai de restitution que nous tentons 
en nous servant dans une large mesure des suppléments pro­
posés par M. Bartoletti. Nous y ajoutons quelques notes pour 
justifier nos compléments et préciser la portée du document, 
tel que nous l'entendons: 

ITpas (JEOÛ TOÛ ôtaxwPl,<T ]aPTos 'Y~P a7r' ovpapoû 

Kat cpWS a7rO <TKOTOVS K]at ~JLÉpap E'Y PVKTOS 

Kat KO<TJLOP a7rO <TV'YXU<T?]EWS Kat rw~p a7ro 80.­
paTov Kat 'YÉPE<TtP a7ro] cp(Jopâs E7rOJLPVJLat 

5 ~ JL~P EK 7rl,<TTEWS aTpEK]oÛS <TVPT'fJP~<TEtP 

EP a7rOpp~TOtS Tà 7rapaô]EÔOJLÉpa JLOt JLV<TT~­

pta ôtà TOP EÙ<TE{3É<TTaToP] 7raTÉpa ~apa7rl,wpa 

TE Kat TOP alÔE<TtJLWTa]TOP iEpOK~pVKa Ka-

...... . , ors TOÛTO Ù]7rapXEt, Kat TOUS <TVP-

10 JLU<TTaS TE Kat cptÀTaTO]VS aÔEÀcpoUS· EÙOPKOÛ-

, Ditt. Syll.3 577 1. 43 (Milet): 'OpKLuaTwuav ot TE LEPE'S Kal 0 i.EpOKfipv~. Cf. ibid. 
6331. 105: 'OpKLuaTwuap IJ,ETa TOÛ LEPOK1JPVKOS. 

fi I.G. V l, 1390 = Ditt. Syll.3 736 1. 115: 'Ev TO'S p.vUT1]ploLS UVVÀELTOVP,,/OUPTW TO'S 

i.EpO'~ Kal 0 Kâpv~. 
6 Cf. infra, p . 157, n . 12. 
7 Cf. Realenc. s.v. KfjpV~, où il est question p. 851 s. du LEPOKfipv~ et du Kfipv~ TWV 

p.vUT1]plwp. [Cf. Sardis VII i, Inscriptions, ed. Buckler et Robinson, p. 16, n° 8, 12 s.: 
Kanvxas 7roLE'iu8aL Ôta TWV LEPOK7JPUKWV et Amer. Jour. Arch .. 2nd ser., XVIII, 1914, 
p. 344. - A.D.N.] 
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VTt p.ÉV P.0r, EV EL'Y], È7rWPJ KOÛVT[r, ÔÈ TJà Èvav­

Tta, Èo.V Tt TOVTWV ÈKÀaÀJ ~UW. 

JOV 1f"[ ••••••• JI, OjJ.Or, 

J KaVT07raV 

15 KÉVT J~OtS 6~Éur,v 
xapax8~uovTar, Ès XEÎpas ôVo]q-cppa'YEÎôEs, 

WUTE Eis alwva TOV P.VUT'Y] V J u'Y]p.Etwuar, 

T4' P.]VUT!] 0 7ra­

T~P TOUS lEPOUS À0'YOVJS Èp[EJ'i: 

20 J 
JjJ.t àUTÉpWV 

J~E ()I,auT'Y]TE 

Jv ~jJ.Et{3Ev 01'­

J'Y]TE Ka;' lvov 

JTPop.a T'Y]P 

]7] KWUtV 

]7]TWV.V 

J. q-g[ 
l[ 

TRADUCTION 

[Au nom du dieu qui a sé]paré la terre du ciel, 
[la lumière des ténèbres,] le jour de la nuit, 
[le monde du chaos], la vie de la mort, 
[et la génération] de la corruption, je jure 

5 [certes en sincère bonne foi] de conserver 
[parmi les secrets] les mystères qui m'auront été transmis 
[par le très pieux] Père Sarapion 
[et le révérendissime] Héraut Sacré Ka ... 
[à qui ceci] incombe, et par mes co-

10 [initiés et très chers] Frères. Fidèle à mon serment, 
[que je m'en trouve bien, mais] parjure le con­
[traire, si je révèle rien de tout ceci.] 

Kautau-
15 [patès? à l'aide d'aiguilles] acérées 

[on gravera sur ses mains deux] sceaux 
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[de façon à] marquer [le myste à jamais 
... ensuite] au myste le Père 
dira [les discours sacrés 

20 
] des astres 

LI. 1-5. Cf. Papyr. Paris., Preisendanz, Papyri graecae 
magicae, IV 1705: 'OPKttW -yfjv Ka~ ovpavov, cpws Ka~ UKOTOS Ka~ Tav 

7raVTa KTLuavTa ()Eav j.LÉ-yav. Berthelot, Alchimistes grecs, III 
p. 29: L'ange Amnaël descend vers Isis et commence la révéla­
tion des mystères: 'OPKttw UE ELs ovpavav Ka~ -yfjv, cpws Ka~ (J'KOTOS' 

ÔpKttW UE Eis 7rUp Ka~ VDWP Ka~ aÉpa Ka~ -yfjv K.T.À. Poimandres, 1 
9 et 12: Nous cpws Ka~ tw~ v7rapxwv. Ibid. Il: ÂLaKExwpLuTaL a7r' 

aÀÀ~Àwv ~ TE -yfj Ka~ Ta VDwp. 

L. 5. "ï;VVT'fJP~UELV. Cf. Dittenberger, Sylloge3 820 (Ephèse): 
MvuT~pLa ••• v7ra j.LVUTWV a7ra 7rÀELUTWV ÉTWV UVVTETEp'fJj.LÉva. Hip­
polyte, Adv. haeres., V 27, 2 (p. 133, 2 Wendl.): 'Oj.LVVW ••• 

T'fJpfjuaL Ta. j.LVUT~pLa TaUTa Ka~ j.L~ É~EL7rEîv j.L'fJDEVL. Papyrus Leid. 
dans Preisendanz II p. 63: rVWULV 1]V Ka~ T'fJP~UW à-yvws j.L'fJDEV! 

j.LETaDLDovs, d j.L~ Toîs uoîs UVVj.LVUTaLS Eis Tàs lEpa.S TEÀETas. Cf. infra 
à la 1. 6. 

L. 6. Diodore Sic. V 49, 5: Ta. TfjS TEÀETfjS Év a7rOpp~TOLS T'fJPOV­

j.LEva j.LOVOLS 7rapaDLOoTaL Toîs j.Lv'fJ()Eî(J'L. III 55, 9: 'Ev a7rOpp~T4J KaTa 

T~V TEÀET~V 7rapaDtDo(J'()aL. Cf. Platon, Phédon 62 b: '0 Év a7rop­

P~TOLS ÀE-yOj.LEVOS ~o-yos (de la doctrine ésotérique des Pythagori­
ciens); cf. Theaetet. 152 c. Aristote, fr. 612: Ao-yovs cpvÀaTTELv Év 

a7rOpp~TOLS. Vettius Valens, VII Prooem., p. 263, 21 Kroll: ODs 
OpKttW •.• Év a7rOKpvcj>OLS TauTa ËXELV. 

L.6. METaDtDWj.LL, qu'a adopté M. Bartoletti, est un terme ha­
bituel pour "transmettre" la connaissance des mystères; cf. 
Papyrus Leid. supra; Papyr. Paris., Preisendanz, IV 483, 852. 
Vettius Valens, p. 263, 22: Toîs aj.LV~TOLS j.L~ j.LETaDLMvaL; pp. 293, 
28; 294, 2 Kroll; Coeranides, Prooem. (Ruelle, Lapidaires 
grecs, II p. 3): 'AV()pW7rOLS j.LETÉDWKEV vO'fJToîs. Hippolyte, Adv. 
haeres., 1 l, 3 (p. 2, 15 Wendl.): Tet> TVXOVTL j.LETaDouvaL. Mais 
ce verbe paraît s'employer surtout pour la communication des 
a7rOpp'fJTa à des non-initiés. La transmission des connaissances 
secrètes dans l'initiation s'exprime plutôt par 7rapaDLOwj.LL: Hip-
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polyte, Adv. haeres., 1 1, 2 (p. 2, 10 Wendl.): MVO"T~pta â Toîs 

}LVOV}LÉlIOtS •••• 7rapaOtOoaO"tll. Cf. Diodore, ll. cc. (1. 6). Papyr. 
Paris., l.c., 475: Tà 7rapaooTà }LvO"T~pta. Festugière, L'idéal re­
ligieux des Grecs, 1932, p. 121 n. 4. - Le terme liturgique latin 
est tradere et à la 7rapaooO"ts, traditio, répond une 7rapaÀT]y;ts, 
acceptio; cf. Dieterich, Mithrasliturgie3, p. 53. 

L. 7. Pour le titre de 7raT~p cf. infra, pp. 158-159. L'épithète 
de EVO"EfJ~S est donnée à un Père mithriaque dans une inscr. d'His­
tria (Pârvan, Dacia, 1 p. 319; cf. Picard, Revue de phil., LIlI, 
1927, p. 325). Pareillement le Miles de Mithra est EV(TEfJ~S, 
pius: cf. nos Inscr. du Pont (Studia Pontica III), nO 108 
(Amasia) et C.I.L. XIII 7570 d, 7571. La même épithète est 
donnée aux mystes à Samothrace, I.G. Rom. 1 848, 849, 851, 
852. Dans les mystères de Mithra, c'était le Père qui tradebat 
les divers degrés d'initiation (C.I.L. VI 749-754 etc.) et les 
consécrations se faisaient souvent per un tel patrem (C.I.L. 
VI 735; Eph. Ep. IV 762; C.I.L. IX 4109 = Dessau 4190, 
cf. 4203 ss). Ce per traduit un Ota grec. 

LI. 7-8. Les officiants sont désignés par un seul nom "ï;apa-

7rLwlI et Ka • • • • •• Fréquemment dans les confréries religieuses, 
les dignitaires, comme les simples membres, ne conservent ou ne 
reçoivent qu'un simple cognomen, sans qu'on indique la filiation, 
s'ils sont Grecs, ni le gentilice, s'ils sont Romains. Nous avons 
signalé ce fait à propos de la grande inscription bachique de 
Torrenova au Metropolitan Museum, American Journ. of 
Archaeology, 1933 [sous presse]. 

L. 8. Sur le rôle du hierocéryx dans les initiations et les 
prestations de serment, cf. supra, pp. 151-152. 

L. 9. oLs TOUTO u7rapXEt. C'est au Père et à ce Hierocéryx 
qu'il incombe, qu'il appartient d'initier les néophytes. 
, L. 9. "ï;vlI}LvO"Tas. Cf. Dittenberger, Orientis Inscr. 1 541 = 

I.G. Rom. III 541: Ol T~S (JEOU }LVO"TT]PLWlI O"VJI}LvO"Tat; Papyrus 
Leid. supra 1. 5; Poland, Gesch. des Griech. Vereinswesens, 
1909, pp. 33, 38, 301. Photius Bibl. 90 b, 20. [Ignace, EpUre 
aux Ephésiens, XII 2 IIavÀov O"V}L}LvO"Tat A.D.N.] La traduction 
latine est consecranei ou consacranei, C.I.L. III 2109; VII 1039 
cf. Thes. 1. Lat. s.v. - On pourrait cependant songer aussi à 
une restitution comme TOUS O"uv[avToîs TEÀouvTas CPLÀ]OVS o.OEÀCPOVS. 



156 HARVARD THEOLOGICAL REVIEW 

LI. 9-10. Les accusatifs dépendent de out. Tous les mystes 
participent avec le Père et le Hierocéryx à la cérémonie de 
l'initiation, et y jouent un rôle. Cf. p. ex. Dessau 4211, 4234. 

L. 10. L'appellation de àOEÀcPOL, fratres, que se donnent les 
consacranei est bien connue (cf. Religions Orientales4 p. fl69, 
note 111). Pour l'épithète de cPLÀTaToL, cf. fratres carissimos 
dans le culte de Jupiter Dolichénus (C.I.L. VI 406 = 30758). 

L. 11. La formule finale est courante, mais on notera qu'elle 
se retrouve en particulier dans des serments mystiques ana­
logues au nôtre. Cf. Vettius Valens, p. 263, 24; 294, 4. 

L. 13. Le serment prêté, le myste, qui a juré de n'en rien 
révéler, doit accomplir certains actes liturgiques. L'indication 
de ces opwp,Eva commençait ici dans le papyrus. Si l'on admet 
la restitution de KaVT07raV suggérée plus bas (p. 157), le premier 
devait être, ce semble, un acte d'adoration de lVIithra et des 
dadophores, mais ceci reste très douteux. La restitution des 
lignes 15-17 ne prétend indiquer que le sens général de la phrase. 
Il est assuré par le mot ucPpa'YELoEs, terme consacré pour les 
tatouages sacrés des mystères; cf. Dolger, Sphragis, 1911, pp. 
41 s.; 157 s. et Relig. Orientales4 pp. 215 n. 13; 261 n. 68.­
La marque indélébile était gravée sur la peau à l'aide d'aiguilles 
acérées, cf. Prudence Peristeph. X. VVe 1076-1077; "Quid 
cum sacratus accipit sphragitidas? Acus minutas ingerunt 
fornacihus," etc. Pour la restitution de la 1. 15, cf. III lVIac­
chah. II 29: XapauuEu(}aL oLà 7rVPOS Eis 1'0 uwp,a 7rapau~p,~ L'lLOVVUOV 

KLUUOcPVÀÀ~; Plut. Quom. aduI. ab amico interne 12, p. 56 E: 
Tvp,7ravwv É'Yxapa~Ets. On pourrait suppléer aussi UTLX(}~uovTa" 
ou KaTaUTLx6~uovTaL. Cf. Etym. magnum, s.v. raÀÀos, etc. 

'Es XELpas: cf. Lucien, De dea Syria, 59: '2;TLtovTaL oÈ 7raVTES 

o~ p,Èv És Kap7rOVS, o~ oÈ És avxÉvas. Pour ces marques apposées sur 
les mains, cf. Perdrizet, Archiv für Religionsw. XIV, 1911, 
p.109. 

L. 17. Cf. Clem. Alex. Protrept. XII 120, p. 84 Stahelin: 
tIEpocPavTEL (, KVpLOS Ka!. TOV p,VUTrW UcPpa'YLtETaL cPWTa'YW'YWV, Ka!. 

7rapaTWETaL 1'4' 7raTp;' TOV 7rE7rLUTEVKOTa aLWUL TT]POVp,EVOV. TaVTa rwv 

Ép,WV p,VUTT]PLWV rà ~aKXEVp,aTa. 

L. 18 ss. Suivait, semble-t-il, l'indication que le Père faisait 
connaître au myste les "Discours sacrés," c'est à dire la doc-
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trine secrète des mystères. Les lignes suivantes peuvent avoir 
appartenu à ces LepoL ÀO'YOL. 

S'il est acquis désormais que le fragment de Florence nous 
fait connaître une portion de la liturgie de mystères païens, 
sera-t-il possible de déterminer lesquels? Un mot prouverait 
nettement que ce rituel est mithriaque, si l'on pouvait supposer 
une légère erreur du lecteur moderne ou du scribe antique. 
C'est l'énigmatique KATTOIIAT de la ligne 14. J'avais songé 
à la correction KaVT07râ[TvJ. Nous aurions alors ici le nom de 
Cautopates, qui est celui d'un des deux dadophores qui accom­
pagnent régulièrement le dieu tauroctone. 8 Seulement, vérifica­
tion faite J\tI. Vitelli m'a certifié que la lecture KaVT07raV était 
indubitable. Toutefois, ce nom divin n'étant connu que par des 
inscriptions latines, son orthographe grecque reste assez dou­
teuse et l'on ne peut exclure absolument l'existence d'une forme 
*KaVT07raVT'1']s. D'autres indices d'ailleurs nous ramènent vers 
Mithra. Si les Pères (7raTÉpes, patres) apparaissent dans la 
titulature sacrée de plusieurs cultes, 9 il ne sont nulle part aussi 
nombreux que dans les mystères du dieu perse, où ils forment 
le septième grade de la hiérarchie religieuse,lo et président aux 
initiations, comme nous le leur voyons faire ici.ll Deux dédi­
caces du Ive siècle de notre ère - notre papyrus ne peut être 
antérieur au Ille selon les éditeurs - mentionnent chacune 
un pater et hieroceryx invicti Mithrae,12 c'est à dire qu'un même 
personnage y cumule les deux fonctions que nous trouvons ac­
colées dans notre texte (11. 7-8). La pratique des tatouages se 
retrouve dans les" sacrements" de cette religion, tout au moins 
pour le grade de miles,13 et le mot à(jTÉPW1J (1. 21) conviendrait 
bien à un texte liturgique d'un culte sidéral. Enfin le dualisme 
accusé du début du serment, qui oppose chaque fois l'obscurité 
à la lumière, le mal au bien, atteste une origine ou tout au 
moins une influence persiques. 

Mais d'autre part, les allusions à la création du monde et au 

8 Cf. Mon. Myst. de Mithra, 1 p. 207 n. 6, II p. 533. 
Il Poland, Vereinswesen, p. 371; Religions Orientales4, p. !lOO n. 49. 

10 Cf. Mon. Myst. de Mithra, 1 p. 317 s., II p. 585. 
11 Cf. supra, note à la 1. 7. 
12 C.I.L. VI 500 et 504 = Dessau 4148, 4153. 
13 Mon. Myst. de Mithra, 1 p. 319 n. 9. 
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dieu ordonnateur du KOO"J.LOS n'ont rien de spécifiquement maz­
déen; elles n'évoquent point, par exemple, le mythe du Taureau 
merveilleux, d'où la végétation et les êtres animés sont issus. 
L'on pourrait aussi objecter que les mystères de Mithra parais­
sent avoir été peu répandus en Egypte,14 et que selon toute 
probabilité ce papyrus ne leur appartient pas plus que la fa­
meuse "Mithrasliturgie," qui n'est pas une liturgie et n'est pas 
mithriaque. Contentons donc de l'assurance que le papyrus de 
Florence, pièce unique en son genre, nous a conservé quelques 
bribes d'un rituel d'initiation d'un des mystères païens, avec 
le serment prêté par l'ordinand. Son intérêt restera encore 
considérable. Car si de nombreux témoignages attestent que 
les mystes juraient de ne rien divulguer de ce qui leur était 
révélé dans le télesterion 15 nous ne possédions jusqu'ici la teneur 
d'aucun de ces serments liturgiques.16 Nous ne pouvions nous 
en faire quelque idée que par les imitations qu'on en trouve 
chez les adeptes des sciences occultes, magiciens,17 alchimistes,18 
astrologues. 19 On a depuis longtemps noté que souvent l'élève 
s'engage à ne révéler les secrets que son maître lui apprend, à 
personne sauf à son fils. 20 C'est un souvenir du temps où une 
caste sacerdotale se transmettait une science sacrée héréditaire­
ment de génération en génération.21 Les mystères à cette pa-

l' [Outre le mithréum de Memphis, Mon. myst. Mithra II p. 520 ss, on peut cepen­
dant citer deux représentations que l'on a attaché avec quelque vraisemblance au culte 
mithriaque: Figure d'un dieu cavalier nimbé et radié avec un serpent et un coq (Breccia, 
Theadelphia pl. LVII = SaxI, Mithras, 1931 pl. X nO 62), peinture dans la niche d'une 
maison à Karanis tA. E. R. Boak, Karanis, 1924, p. 33 et pl. XXIV, fig. 47) .-A.D.N.] 

16 Voir surtout Hippolyte Adv. haeres., 1 1, !t p. 2 Wendland. - Sur le sacramentum 
mithriaque, cf. M.M.M. 1 p. 318 n. 5. En général. cf. Reitzenstein. Hellenist. 
Mysterienreligionen3• p. 196. 

15 Les 5PKO' orphiques (Kern. Fragm. 299. 300) sont des productions littéraires. qui 
n'ont jamais appartenu à la pratique du culte. Le serment prêté par les prêtres d'An­
danie (Ditt. Syll.3 73611. !t ss. 27 ss.) n'est pas un serment mystique. 

17 Coeranides Prooem. (Ruelle. Lapidaires grecs. II p. 3). Cf. Hopfner. Offen-
barungszauber II p. 75 s. 18 Berthelot. Alchim. grecs, II pp. 27. !t9. 

19 Vettius Valens VII Prooem. (p. 263 Kroll); VII 5 (p. 298). 
20 Dieterich, Mithrasliturgie3 p. 52 s. Cf. Hopfner. l.c., p. 16. 
21 Mages: Rapp, Zeitschr. D.M.G. XX p. 70 ss. Mon. myst. Mithra 1 p. 10 n. 

8; !t39 n.4; Bardesane dans Patrol. syriaca, II 602. Cosmas Hieros. dans Cat. codd. 
astr. VIII, III, p. 120. - Chaldéens: Diodore II 29. Si les Egyptiens n'ont pas eu à 
proprement parler une caste sacerdotale, la prêtrise du moins y était souvent héré­
ditaire. Cf. Otto Priester und Tempel im hello Aegypten II p. 200 S. 
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renté par le sang ont substitué une parenté spirituelle et 
notre papyrus rend sensible cette évolution. Le Père initie le 
myste, qui est censé être son fils au milieu de ses Frères, co­
initiés qui forment sa famille religieuse. Ainsi ce pauvre feuillet 
lacéré, qui ne porte plus que des lignes misérablement mutilées, 
témoigne encore d'une des grandes transformations des cultes 
antiques. 

Post Scriptum - Cet article était déjà envoyé à la Harvard 
Theological Review, quand mon attention a été attirée sur une 
note que M. Wilcken a consacrée au papyrus de Florence dans 
l'Archiv für Papyrusforschung X, 1932. Il a reconnu que les 
"Pères" et les "Frères" nommés dans ce texte sont des parents 
spirituels, membres d'un même collège sacré, et que le titre 
de hierocéryx appartient nécessairement à des mystères païens. 
Je me réjouis de voir mon opinion confirmée sur ce point essen­
tiel par la haute autorité de l'éminent papyrologue. Celui-ci 
pense que 1. 5 au lieu de ~ p:r]1' ÉK 7rLCTrEWS il faut suppléer le nom 
du myste qui prête serment et peut-être a-t-il raison. Toutefois 
si nous avons ici, comme je le crois, un formulaire applicable à 
plusieurs initiés, ce nom n'a dû être noté que par 0 oE'tva. 
Moins heureuse me paraît être la restitution des Il. 8-9, rov 
iEpOK~pVKa Ka[{JLpov ~ rà p,VCTr~pta v]7rapXEt, d'après Ditt. Syll.3 
736 (Andanie) 0 iEPEVS rwv (JEWV OLS rà p,vCTr~pLa 'YLvErat, car (M. 
Wilcken s'est fait lui-même cette objection) on attend ici le 
nom du hierocéryx, puisque l'on a plus haut celui du Père. 
De plus la présence de mystères des Cabires ou plutôt d'un 
Cabire en Egypte vers la fin du paganisme serait bien surpre­
nante, car jamais on n'en a signalé la moindre trace dans ce pays, 
que nous sachions. Mais malgré ces divergences de détail, la 
signification attribuée au document par M. Wilcken est très 
proche de celle que nous lui avons reconnue dans cet article, 
auquel est ainsi apportée une précieuse corroboration. 

Un article de M. Momigliano publié dans Aegyptus XIII, 
131 ss. a paru trop tard pour que je pusse l'utiliser dans ces 
pages, déjà composées. L'auteur supplée 1. 9: Ka[vw7rov ~ ro 
OpKLrEtV v]7rapXEt et, sauf le nom, très douteux, cette restitution 
est séduisante. puisque c'était le hierocéryx, nous le disions, qui 
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faisait prêter serment (p. 152 note 4). L'auteur croit que le 
thiase auquel a appartenu ce rituel était un collège de Sarapi­
astes; l'influence juive qu'on croit reconnaître au début de la 
formule, s'expliquerait par le fait que Sarapis est identifié par­
fois avec Jahweh. Ceci me paraît, je l'avoue, très douteux. 

------------------------------------------ -----------




